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3EME PARTIE : NOTICE SANITAIRE 
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ASSAINISSEMENT 

Le réseau de collecte de type mixte (unitaire et séparatif) est constitué d’environ 46 Km de 
conduites en béton, fonte, fibre-ciment et polychlorure de Vinyle (P.V.C.) et comporte 891 
ouvrages à décantation (bouches d'égout ou grilles) faisant l’objet d’un entretien semestriel 
et 1 552 regards de visite. Les 9 déversoirs d'orage sont des ouvrages essentiellement 
destinés à évacuer dans un milieu naturel proche une partie du débit d'effluent unitaire 
grossi par les eaux de pluie résultant d'un orage ou de grosses averses. Les 11 stations de 
refoulement, installées au point bas de la commune, permettent le relèvement des eaux 
usées et leur acheminement vers la station d’épuration de «l’agglomération 
assainissement».  Le curage de ces postes est assuré en moyenne trimestriellement. 
 
 
Station d’épuration 
 
La station d’épuration existante de La Gorgue mise en service en 2007 traite les eaux 
d’Estaires, elle possède une capacité de traitement de 20 000 EH (Equivalent/habitant), et a 
été mise en service en 2008. 
Au total, 17 550 habitants font partie de l’agglomération d’assainissement. Au vue de la 
capacité totale de la station d’épuration, il reste de la marge pour accueillir un volume plus 
élevé d’eaux usées. 

 
 
La filière de traitement est de type biologique « aération-boues activées » : dégrilleur-
automatique, dessableur, deshuileur aéré, bassin d’aération et de stabilisation fines bulles, 
clarificateur. La filière « Boues » est composée d’un silo concentrateur équipé d’une table 
d’égouttage, d’une centrifugeuse, ainsi qu’une aire de stockage étanche. 



  

 

Plan Local d’Urbanisme d’ESTAIRES 

Page 27 sur 71 

EAU POTABLE 

L’alimentation en eau potable de la commune dépasse largement les contraintes techniques 
de distribution pour s’inscrire dans un cadre légal et structuré. 
 

 Décrets 93-742 et 93-743 du 29 mars 1993 relatifs aux procédures prévues par 
l’article L.211-1 du Code de l’Environnement (ancienne Loi sur l’eau de 1992) 

 
« L’eau fait partie du patrimoine commun de la nation. Sa protection, sa mise en valeur et le 
développement de la ressource utilisable, dans le respect des équilibres naturels, sont 
d’intérêt général » ainsi libellé, l’article 1er de l’ancienne Loi n°92-3 du 3 janvier 1992, dite Loi 
sur l’eau, établit une série de dispositions qui ont pour objet une gestion équilibrée de la 
ressource en eau. 
 
Cette gestion vise à assurer : 
 

- la préservation des écosystèmes aquatiques, des sites et zones humides ; 
- la protection contre toute pollution et la restauration de la qualité des eaux 

superficielles et souterraines ainsi que des eaux de la mer ; 
- le développement et la protection de la ressource en eau ; 
- la valorisation de l’eau comme ressource économique et la répartition de cette 

ressource. 
 
De manière à satisfaire ou à concilier, lors des différents usages, activités ou travaux, les 
exigences : 
 

- de la santé, de la salubrité publique, de la sécurité civile et de l’alimentation en eau 
potable de la population ; 

- de la conservation et du libre écoulement des eaux et de la protection contre les 
inondations ; 

- de toutes les activités économiques et de loisirs exercées (art.2). 
 
L’article 3 fixe la création d’un ou de plusieurs Schémas d’Aménagement et de Gestion des 
Eaux (S.D.A.G.E.) qui fixent pour chaque bassin ou groupement de bassin les orientations 
fondamentales de la gestion de la ressource en eau. 
 
 

 Le S.D.A.G.E. 
 
Dans la vaste entreprise de renouveau du droit de l’eau engagée par la Loi sur l’eau de 1992, 
le S.D.A.G.E. constitue l’un des outils majeurs pour la mise en œuvre de la gestion de la 
ressource en eau. 
 
Le S.D.A.G.E. prend en compte les principaux programmes arrêtés par les collectivités 
publiques et définit de manière générale et harmonisée les objectifs de quantité et de 
qualité des eaux ainsi que les aménagements à réaliser pour les atteindre. Il délimite le 
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périmètre des sous-bassins correspondants à une unité hydrographique. Son élaboration, à 
l’initiative du préfet coordonnateur de bassin, est effectuée par le Comité de bassin en y 
associant des représentants de l’Etat et des conseils régionaux et généraux concernés, ce qui 
lui confère une légitimité et une autorité publique incontestable. 
Instrument de cohésion au niveau du bassin, le S.D.A.G.E. trouve une place importante dans 
la planification de l’urbanisme. 
 
Aucun captage d’eau potable, n’est recensé sur le territoire communal.  
 
Toutefois, deux captages d’eaux de surface pour une destination agricole sont identifiés : 

- EARL BILLAU, 
- EARL MAHIEUX RICHARD. 

 
La production, le traitement, la distribution d’eau potable ainsi que l’assainissement ont été 
confiés au SIDEN (Noréade).  
La Commune d’Estaires fait partie des unités de distribution d’Herlies et La Gorgue 
lesquelles comprennent également les communes d’Aubers, Bois Grenier, Escobecques, 
Fromelles, Hantay, Herlies, Illies, Le Maisnil, Marquillies, Radinghem-en-Weppes, Salomé, 
Wicres et Bailleul, Erquinghem-Lys, Estaires, Haverskerque, La Gorgue, Le Doulieu, Merville, 
Neuf-berquin, Nieppe, Steenwerck, Vieux-Berquin et Merris (Sud). 
Ces unités de distribution sont alimentées principalement par les champs captant d’Illies 
aux lieux-dit « Feussart », « Hameau de la Mottelette », « le Hus », Marquillies aux lieux-dit 
« Le Bru », « Lotoire du Quiwoire » et Salomé au lieu-dit «Marais d’Hantay ». 
Les interconnexions avec les unités de distribution d’Ebblinghem et les communes de La 
Bassée et Sainghin-en-Weppes, permettent le transfert d’importantes quantités d’eau entre 
les différentes structures. 

Stockage 
Les réservoirs d’Herlies (1 200 m3), Bailleul (1 000 et 600 m3), La Gorgue (2 000 m3), Merville 
(1 200 m3), Nieppe (1 200 m3) et les citernes de Lorgies (3 500 m3), Le Doulieu (300 m3), 
La Gorgue (4 000 m3), Salomé (2 600 m3), Steenwerck (460 m3) permettent d’assurer une 
régulation de l’approvisionnement en apportant une sécurité, en cas d’accident grave, sur 
les conduites ou les forages. Ils autorisent également la régulation des pompages en 
fonction des périodes tarifaires d’EDF. Ils font l’objet d’un nettoyage annuel, conformément 
au décret 95-363 du 5 avril 1995 faisant obligation au distributeur d’eau potable de nettoyer 
au moins une fois par an tous les réservoirs et citernes d’eau potable. 
 

Réseau Communal 
Le réseau de la commune est constitué d’environ 57,5 Km de conduites en fonte, fibre-
ciment et polychlorure de Vinyle (P.V.C.) et équipé de 94 bouches et poteaux d’incendie. 
Il existe 2 605 branchements (23 branchements « plomb »), dont 74 d’entre eux ont fait 
l’objet d’une intervention et 3 compteurs ont été remplacés dans le cadre d’échange 
systématique. 
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Consommations 
Les consommations et productions annuelles d’eau potable pour la commune: 
 

Années 2010 

Volume prélevé sur les forages Illies/Marquillies/ (en m3) 1 849 862 

Volume prélevé sur le forage de Salomé (en m3) 2 914 232 

Consommation en m3 en 2010  218 426 

Nombre d’habitants à Estaires (2007) 6 115 

Consommation moyenne m3/jr sur la commune d’Estaires  598 

 
La consommation journalière moyenne est donc d’environ 598 m3/jr en 2010 pour la 
commune, soit 97,8 l/jr/hab. 
 
Le rendement des unités de distribution d’Herlies et de la Gorgue sont respectivement de 89 
et 82%. 
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La qualité de l’eau  
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Défense incendie 
 

L’article L 2212-2 alinéa 5 du Code Général des Collectivités Territoriales stipule que le maire 

a « le soin de prévenir, par des précautions convenables, et de faire cesser, par la 

distribution des secours nécessaires, les accidents et les fléaux calamiteux tels que les 

incendies… ». L’article L 1424-2 du même Code (loi 96-369 du 6 mai 1996) charge le service 

départemental d’incendie et de secours de la prévention, de la protection et de la lutte 

contre l’incendie. 

La commune doit veiller à ce que des points d'eau correspondant aux besoins de défense 

contre l'incendie des habitations et des activités industrielles soient implantés au fur à 

mesure de l'évolution de l'urbanisation. Elle doit entretenir les installations de lutte contre 

l'incendie. 

Le circulaire interministériel n° 465 du 10 décembre 1951 et celle du 20 février 1957 

indiquent clairement que « les sapeurs-pompiers doivent trouver, sur place, en tous temps, 

120 m3 d’eau utilisables en deux heures. La nécessité de poursuivre l’extinction du feu sans 

interruption exige que cette quantité d’eau puisse être utilisée sans déplacement des engins. 

Il est à noter que les besoins ci-dessus ne constituent que des minima… ». 

Ces mêmes textes indiquent que ces besoins peuvent être satisfaits indifféremment : 

 à partir d’un réseau de distribution, 
 par des points d’eau naturels, 
 par des réserves artificielles. 

 

Ces règles et les conditions techniques de mise en œuvre sont d’ailleurs rappelées par le 
Règlement Opérationnel prévu par l’article L 1424-4 du Code Générales des Collectivités 
Territoriales et arrêté par le préfet le 24 janvier 2002. 

 



  

 

Plan Local d’Urbanisme d’ESTAIRES 

Page 32 sur 71 



  

 

Plan Local d’Urbanisme d’ESTAIRES 

Page 33 sur 71 



  

 

Plan Local d’Urbanisme d’ESTAIRES 

Page 34 sur 71 

 
 
 
 



  

 

Plan Local d’Urbanisme d’ESTAIRES 

Page 35 sur 71 

ELIMINATION DES DECHETS 

La Communauté de communes Flandre Lys assure l’organisation et la gestion du service de 
collecte des ordures ménagères, des déchets verts et des produits recyclables, sur le 
territoire de ses 8 communes membres. 

Actuellement, le ramassage des ordures ménagères est assuré une fois par semaine (mardi) 
par le SMICTOM des Flandres (basé à Hazebrouck), via la société Véolia. La communauté de 
communes lui a confié la mission de ramassage et traitement des déchets.  

Le verre n’est plus collecté mais doit être déposé par apport volontaire dans les colonnes à 
verre présentes sur le territoire. 

Les volumes de déchets produits par la commune sont les suivants : 

 Ordures ménagères : 209 kg/habitant, 

 Emballage et carton : 41 kg/habitant, 

 Verre : 46 kg/habitant. 

 (source : site communal/ données 2010). 

Le territoire d’Estaires accueille une déchèterie.  

La commune informe sur les différents types de tri et de valorisation des déchets. Les 
valorisations mises en avant par la commune sont les suivantes : 

 Les déchets ménagers, 

 Les ordures ménagères (papiers souillés, huile, polystyrène…), 

 Les déchets recyclables, 

 Les encombrants, 

 Les déchets verts (organiques), 

 Le compostage domestique (compostage à domicile des déchets organiques), 

 Point friperie (valorisation des tissus), 

 Déchets d’activités de soins à risques infectieux (déchets issus des soins médicaux, 
infirmiers…) 
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